
Match du 1er avril 

Les Voltigeurs vs Chartres : victoire 6 – 3 

 

Dimanche de Pâques à Chartres : un sacré beau pèlerinage au pied de la cathédrale et plein de 

pensées positives pour Jean-Mimi. 

Et puis, ça fait du bien, une journée à la campagne, une sorte de retour aux sources du rugby d’avant, 

avec sa buvette, ses supporters passionnés, son ambiance bon enfant. 

Nous on jouait à 13H30, en même temps que la réserve de Chartres contre Drancy, mais on a eu 

droit qu’au terrain annexe bis, au fond de la plaine des sports à gauche. Alors, comme dans le temps, 

collation à 11h 30, sauf pour les retardataires, poulet-riz-pain, de quoi lester les estomacs pour 

d’après-midi, vestiaires à l’ancienne avec pissotière à l’air libre, remise des maillots et échauffement. 

Bon, je vous passe le match, juste un énorme Castor qui a fait des bleus aux bleu-et-blancs en face, 

ses camarades de Bretagne en renfort, les locaux Jim et Pumba en pointe, un futur-ex-OH et la vieille 

garde des Voltigeurs pour remonter la moyenne d’âge : du solide pour l’emporter avec la manière 

(plein de passes et de groupés-pénétrants) et des essais venus des 4 coins du terrain. Les chartrains 

ont été vaillants et ont même mené 3-1, mais ont dû rendre les armes devant tant d’enthousiasme et 

d’expérience cumulés. 

 

Voilà, c’est tout. Car je vous rappelle que ce qui se passe en (mini)- tournée reste en (mini)- tournée. 

Les absents ne sauront rien de la 3ème mi-temps, de la feria et de la banda, de la paella et des foulards 

bleus qui tournaient dans la nuit, du parfum Azzaro qui nous a permis de sentir bon toute la soirée, 

de l’arrivée de Pierrot un peu grippé mais toujours élégant, ni non plus de l’orgie qui suivit et du 

champagne qui coulait à flot, bref de tous ces moments qui transforment les mini-tournées en 

moments hors du temps. Après Rennes, Agen, longtemps après Montpellier, Bayonne, Perpignan, il 

restera des souvenirs et des photos de notre convalescent Domi, (à paraître bientôt) qui a fait le 

déplacement sans jouer. Et ce n’est pas un poisson d’avril. 

Tex 

 


